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l'Escaut. Des rafales de vent les 
chassaient. Toussaint Lumiueau, par 
moments, suivait des yeux,avec une 
expresion d'angoisse, la pointe trem- 
Mante des osiers que Bousille lui leu- 
dait,comme ri ('avaient été des màis 
de navires balancés. D'autres fuis,il 
considérait longuement sa dernière 
enfant, et Rouadle sentait qu elle 
était douce à Hsgarder. 1 

Une bourrasque souffla sur lès or- 
means qui i’éehevétèreiit.èt battirent 
de leurs branchés la toiture de la

________ Fromentière. Les lézardes de la
; les pères,de gràngè, les gouttières, les tuiles, les 
aiSarotègent ,j—Érihâm

quel-

é et souffert 
André biiml- 

1 sur la balle de laide, 
à lui. 

point,

— — Iles : * Ses 
i enfant par la main

fermée avec unefi- 
gesteon 

de chemin. Quand 
des rues, là-bas, ils se 

toujours *f 
lines .le l'Es- 
wt claires qui I

bouts de chevrons, les angles__
murailles sifflèrent tous esiseàible. 

Kl le plaiideo eh alla, vive et folle, 
dans le Marais. ■ v im

A trois cents lieues de (à urn coup 
de sirène déchirait l'air. ;-L'étrave 
d'ui» grand paquebot ebaseait l'eau 
«In fleuve et s'avançait lentement, 
enc re à moitié inerte et dériVaut. 

Des émigraole, dès rebuts du vieux 
, du so- - monde,di‘s misères sans noni à Tins- 

leil déclinant;ilsffààdl.Éimmi! si.c’é- ; tattf où la terre leur manquait, s’ef- 
lait le leur,te petit ctycb r d hnrizom faraient. Toutes les pensée» pre-

Pui» liaient, dispersée», le chemin des
—L——A

__________ 'tm,

lieurs voudraiiit revenir en

île passage 
grs doigts Les 

I au pats,à la
"ttÜ

aux usines, mu coltine* 
pelait su|mz nous 
l.geus se laissent 
fat et s’einbar-

t Ion if* 
eux. Il 
çais. N'ep 
is te ràng, 

giidè,sa
__ “Art!
IttWlI- 
manloaii 

ions seuls 
voisins

Sires qui le 
.Monta sur plan 
pont que eoiile- 
fteuve. _

„ tes autres, ceux 
1 celle foule des pa

rente ou des amis,se promenaient 
par groupes le long de la cage des 
ufMÿchjue» «j dèsoenduient par te» 
échelles, il s’accouda au boi dage, à 
l'arrière dujiateau.ei essaya de voir 
encore “
. „ „ le souvenirs lui ve-
nnieaLeu#inbte,et que te courage al
lait*## emmquer. Mais la bs urne avait 
sans doute il ne vit1 plus

Près de hiinccroupie sur le plan- 
c hardi favùl uwdnf^l femme, coco- 

ii.enveloppée dans 
ollëi.et dont la 
Jeux épingles à 

i dans ses bras 
aii. André ne 

étte,qui ne 
pouvait reposer ses yeux nulle pari, 
dans le .lipnol^ et, te confusion de 
n ivire en' ffertaiice les levait quelque 
fois vers cet i-lfàilgrr debôut près 
d elle,et qui pensait sûrement à la 
maison de chez lui. Peut-être avail
ed pu JiMu,mème âge. Uu seuti-

e»e.el bien
qû eniTMi!,n n ep pas douter, que 
son voisin n'dijfciidroit pa* la langue 
dont (die usait,la vieille femme dit:

d'osiCfU t __ ________ _ _
—Rentrons: il n’y a plus de jour 

pour m«» d«wgji#.
Mais II* ne bougea pas. Le valet 

seulement «os«| de Coupûjh lap p4K 
chos de cliâtaignier.et sortit. Rousille 
voyant que te père ne se levait pas, 
demeùhi. ïT?

u -iit ■ . x ï . ,-i.. ;

LE COMM.VXDSMERT Dit PBBE

Le soir était venu,le soir de février 
qui appesantit son ombre de si bonne 
lieure. La baie de la grange ne lais
sait plus entrer qu’une lueur dou-t 
teùsM, comme une cendre grise qui 
efinçait les formes. Toussaint Lumi,- 
neau avait ramené tes bras te long 
de son corps. Assis sur te madrier, 
le visage levé dans Tés «femfelET

—, ....... il attendit que le valet eût fravei
indifférent la cour. Lorsqu'il eût vu seferro 
re. Avec eutace, ta porte de la salle éclaii
-- ....... où Malhuriu veillait, il abaissa '

veux veré sa fille.'
—Housille,dit-il as-tu toujours ton 

idée pour Jeau Nesmv?
La petite.sgenourléemirte sol,sil

houette huile menue, haussa lente
ment la tête. Elle se pencha en avant 
pdur mieux voir celui qui lui parlait 
d'une manière si nouvelle. Mais elle 
n'avait rien à cacher; elle n'elait pas 
de celles qui ont peur; elle retint 
seulement son coeur, qui aurait vou
lu lout crier à la fois,et dit, avec un 
calme apparent:

—Toujours. Je lui ai donné mes
amitiés, et je ne tes retirerai point. 

Maintenait! qu'André est parti, je
comprends bien que je ne peux plus 
m'en aller habiter le bocage. Mais 
je ne me marierai pas. Je resterai 
fille, et vous servirai.
—Tu ne m'abandonneras donc pas, 

comme eux?

Quand (dlc eut 
foi>,il comprit au ntyj| 
u" t$Uiqqj^JemiU ton qulqlje v meTlail.qim la feu». 

iiR.jul deuteinteil! « Voiüï *0 iffrei?

— Non mon pire, jamais.
Le pire lui posa la main sur l'é

paule,et elle se sentit enveloppée 
d’une tendresse inconnue. Un remer
cie nenl allait d’une âmè à l’autre. 
Autour d'eux le vent faisait rage el 

courait dans la pluie.
—Rousille reprit le métayer, je n'ai 

plus de fils. André m'a trahi te der
nier. François n'a pas voulu revenir 

Il faut pourtant que la Fromentière 
contiinoe d'être à nous»

La voix douce et ferme répondit: 
—Il le faut. v I

— Alors, ma peti|e, dit Lumincau 
c’est tes n «ces qui vont sonner. 

Rousille n’osait pas comprendre,
1», .'fll’.iiiia .... rkâi.e em. I....

goût. Crois-tu que Jean Nesmy re
viendrait bien à la From ‘litière?
—l’en Bîiis sûre! J "ci; re ponds pour 

lui : il reviendra !
—La mère qe nous fera pas d'a

ffront. nu moins ?
— Non. mm; elle aime trop son fli* 

elle soft to il., oins Mtith- ri»!...
K'tejhuidit le br.is en mr ère, 

vers la mn son tâchée dajis l ontbr •.
— Malhuriu ne voudra pa-*, lui ! Il 

nous déleste ? Il nous rendra la vie 
si dure que nous ne pourrons pas 
rester icL
— Mais mou Je vis .encore, mn 

petite et je veux vous ramasser toits 
trois autour de moi!

Rousille nvn'l-elle bien entendu ? 
Le nère avait-il prononcé ces mots 
de fiançailles ? Oui, car il s'était 
dressé tout, debout, et, en se rele
vant, il avait relevé son enfant, il 
la retenait près de liti; il l'envelop
pait de ses br is; il ptearait; il lie 
pouvait plus parler.

Cependant, pour gvjr sVriç contre 
son coeur celte jeunesse heureuse, 
il reprit vite eourrage,

—Ne crains pas Mothurin, dit-il; 
Je le rawoirtwrai wt il faudra qtf’jj 
obéisse J’avais renvoyé Jean Nesniy 
C'est ma voloulé à présent qu’il re
vienne, pour être mon fils et mon ai-

plus.
Dans l’ombre* la jeune fille écou

lait.
—je veux qu'il -m jeune le plu* 

tôt |Kissibh% parce que les meilleurs 
valets ne (ont pas ptosjvréf tomai- 
son». J’ai petisê a tout poiir toi, 
Rousille. Tu vas sortir d'ici, el aller 
dreil chez les Miehëîomie. —

— Oui, père. »
— Ch me donnera le temps de 

parler avec tou frère. Tu iras chez 
les Miche Ion ite, et tjjJeur diras.

« Mon père tiç pas .quitter la 
Fromehtiéfft et leiss r lMhm in qui 
n’esrpas bien, ces jours. Il vous de
mande de partir pour le .pays de Bo- 
etege, et de pl ier lli/uière de Jean

vous puiMryz, et mieiix vau» forez »
Rousille pleurait à sou tour. Tous-

fUlifli 1.41 mi fi«» a 11 riinri! ••••SV» MWIIIVfVVvn VI « Il #

pour sauver Ta Fromentièie.
Up souffle île voix lépondil:
— O ù, ' , •
Rousille éleva les main* te long 

du cou do son |ière; ellq attira le 
vieux métayer et l'embrassa. Puis 
«Iteii’écarta un peu, Ot à travers 
l’énfbre où ils ne pouvaient se voir 
elle dit;

A continuer.
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Bureau

Etablie en 1376
j Assurances

en force :
$9,000,000.

.4 uuronce* frites tant tous U *ys- 
lime mutuel que sous celui à 
prime /Ira, d des taux tris‘ut
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La Banque Nationale
BUREAU CHEF i QUEBEC

Capital autorisé - 
Capital souscrit - 
Capital payé - - 
Fonds* de résefve. 
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12,000,000.00 
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VE*U. Ber.
» RIOUX, B-r. | N A Z PORTIER. Ber.
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P. I.AFRAXCE ....... OAr,nt
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“ Rue Se-Jeee. 

Montré»/ rue SvJfeqoee 
faubourg St-

Ritnnwki, QnA 
Murrey-B»-’, Qui. 
Montmagny. Qu#. 
Fraeerriïle, Qu#. 
Ht-Oa*i*)lr, Qu#.w- tn-vMiHiir, agiav

J. »n-Baptiste Nioolet. Qué. 
Ottawa, Out Voatlor- k. Ont.
Sherbrooke. Qu#. 
Baéueerin», Qué. 

rSto- Mari# Bemre, Qj#, 
ChleoutiiBi, Qu#. 
Reberral, Qué. 
St-llyacinthe, Qné. 
JoUetV, QU#.
St-Jean, I*. Q.

Jjji 6a#.

ATTAQUE DE PNEUMONIE 
EVITEE

«Il y a quelque teinpa ta» fin. prit n. gr. 
rhume. Bile »• plaignait de doeleum fi la coi 
(riaa et «ouatait aftreMement. M loi donnai d

*«>1

bianponr aller * l'éeote. N.ua eupployoni ee re- 
mfide depuis sept au. «t ri n'a jarnaia feilli.» 
dit James Prendergaet, mareband, Annato Bay, 
Jalaalea, Weat India Manda. Les douieara fi 
la poitrine indiquaient l’apprurhc d’une attaque 
de pma mon le. qui. dana ee eae-el. a #té -ana 
nnl dente, étltée par la Remède de Chauiber. 
lain pour U Tou. Il 6U toute tendance du 
rhume fi la pneumonie. En rente dans toute, 
lee Pharmacies.

CARTE

le ya main blan- 
unit humi-le de

caresi sla mnio de Driol, 
1 pjeiirn.eii son- 

auciennes loti 
mère Lumineau, 

iffe blanche 
de fête... 
idée les bru

» ' Elle s’avança mi peu, sur tes jeu. mix 
jusqu'à touheer te père Elle aurait 
voulu qu« te jour revint peur ée 
rer lus yeux qui la regardaient 
on ne voyait pli». ‘.J ~
— J’avais» toujours espéré, continua

A tous ses clients, présents 
et futurs,

La Banque Nationale
SUCCURSALE

d'Amqui Co. de Ma ta ne
souhaite une année heurewe et pros
péré et des affaires florissantes.

Celle Banque est établie dans ta
'•æœpissms.

rant profile de l occasion pour remer
cier le public, de f encouragement ,«<• 
néreuxjuil m a déjà reçu. Il sera, 
en T9Ui, comme toujours, à l'entière 
disposition des personnes qui lui fe
ront l honneur d’une lettre-ou d une 
visite I"r; ' t,i; ' / .

luIénU sur Dtijûls payé deux foi»! 
par anitee. Argent prêté sur billets 
endossés, elc. iT

'flcilitTs spéciales à messieurs les 
et ir ÉÉfl

---- ..pistoles, Qu#.
-t-Cherlee, Belleehaeee 
». ErnrUte 8 In., Benne# 
imqnl, Qn«. " 
VesehaiUon*, Qu#.

—
Alton» l'int#r#t erdlnâfre sur les d/p»t« an 

D«partemeiSd’a|Uirg*»{ eel intérêt #tente». 
pituli)># tons les six mois.

Transige le* afairee de bnnqn ee en gdnèrql.

VALLEE,
,,, .. ,. aèrent fi Rlmouski.

ii. moi; El

Hotel Lenghan
et RESTAURANT..

Le plus grand et ^ 
te plus bel Hotel

DE RIXOUSKI.
Coi hôtel vient de sul>.ir C grandes iepgT 

rglions poqrson agnndisseinoiit : se- cham
bres, à n nombre de S3 sont des plus con- 
iOMsbles, trhs bien meublres, el eclujiVes « 
rshectriciCé. B Un* chiurts <*t froi l-
toutes les emélloretiuns mod «fer-

. !

Pension de rém éré classe
.. r. ■ ■ ./ lv

VINS, HOLE UkS, CIGARES,
à • menteur** mL.-ques.

I#ouif XéènzhzA,
lîm.144. Propri»'e:es

irrr ■Wlf

MARCIANO
en gpoe et détail

Vins importés directement
des pays de production.

VIN DB M FISSE 
garanti pur el avec certiflcaL 

Gin Canadien « Caoix Douce » en 
entrepêl el au Paix nu Gros.

P. GAGNON
== Entrepi cneur=

de Fortes et Fenêtres
S’occupe aussi

df 1% préparation dp bois 
ft dee mouluras.

RUE STGERMA /JV, RIMOVSKl.
l’m-U-4

HOTEL

St-Laurent
Cet hotel offre aux voyageurs 

toutes les commodités possibles ; les 
chambres sont confortables et la

Pension est de I1* classe.

FUS. ST-UURENT,
Sin-'t-l Propriétaire.

RIMOVSKl
ttm-M-t

P. 0

Ringuet 
& Bérubé

KMB0UTE1LLEURS 
roua la 

CELEBRE n
biere de Ueauport

Nous pendons aussi te •

UT

L'EXTRAIT FLUIDE DE HALT

RUS SI-GERMAIN, RIMOVSKl
l’e-IM

JOSEPü
"V-OITTTH.IB3R

Tou jours en mains ;

VOITURES, HARNAIS, Etc

Facili 
inarehànds

I
auui tiF' “ * -* t - —-#-------- --- »**»|»«'* ' j vusMuiwi

en plenra.eii son- j te métayer, qu il y aurait un homme 
de mon ntim pour commander après 
mcù. Dieu me l’a refusé. Toi, RousiT- 
te.yaurais aimé te marier avec un 
raaraichin comme nous, quelqiùia 
de notre condition el de notre pays, 

thèmes C’était peut être de l’orgueil. Les 
unes dej choses n’on pas tourné selon mon1

i industriels.

Capital Fayé : l> Million et Demi. 
Capital Autorisé; Deux Millions 
Aclil : - - Dix Mili.io.nh,

? ÊFiJf'ST BILÔDEAU, 

Gérant à Amqui.
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